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La France et l'Angleterre 
devant le 

Dilemme Haut-Silésien 

Au cours des négociations de la Conférence 
-de la Paix, des divergences de vues ont troublé 
la magnifique harmonie entre la France et la 
Grande-Bretagne pendant cinquante mois de 
guerre. Depuis la signature du traité de Versail­
les, les diplomates de Paris et de Londres ont 
soutenu deux politiques continentales diamétra­
lement opposées, dont la question de Haute-
Silésie' marque la dernière étape. Tandis que 
nos hommes d'Etat, convaincus de la nécessité 
-de la consolidation de la paix internationale, 
s'efforçaient de prendre à l'Ouest et à l'Est des 
mesures de sécurité contre une Allemagne in­
consciente de sa défaite militaire, leurs collè­
gues de Londres adoptaient vis-à-vis du Reich 
une attitude de complaisance coupable et de 
dangereuse faiblesse. 

Sans se rendre peut-être exactement compte 
•des graves conséquences de cette ligne de con­
duite, le gouvernement britannique prêtait une 
oreille trop attentive aux perfides suggestions 
de la haute finarice cosmopolite. Cette tendance 
de la politique anglaise à une série de conces­
sions à l'Allemagne a tout naturellement abouti 
à une méfiance injustifiée à l'égard de la France 
£t à un esprit d'hostilité contre la Pologne. Le 
discours prononcé le i3 mai par M. Lloyd 
George à la Chambre des Communes et les dé­
clarations ultérieures du premier ministre an­
glais confirment la partialité britannique en fa­
veur du Reich dans la question de Haute-Silésie 
et démontrent d'une façon indiscutable la puis­
sance de l'influence des Keynes, des Osborne 
Sidney et autres économistes à la solde de la 
haute banque internationale. Il est temps pour 
la Grande-Bretagne de renoncer à cette politique 
économique antipolonaise et de revenir à ses 
traditions libérales et à son esprit de justice. 

Que fait l'Allemagne, pendant cette période 
de désaccord franco-britannique ^ Elle profite 
de la situation pour encourager les mouvements 
offensifs du général Hœfer contre les insurgés 
polonais. Dans ses discom-s du Reichstag, le 
chancelier Wirth revendique la Haute-Silésie 
« comme une vieille terre allemande » et pour 
influencer et tromper l'opinion européenne, le 
Eeich fait journellement proclamer l'indivisibi­
lité du territoire plébiscitaire, en insistant sur 
le résultat global du référendum. On a oublié, 
à Berlin, l'époque oii les industriels et proprié­
taires des mines demandaient la réunion de la 
Pologne à la Haute-Silésie et les manuels de 
géographie, édités à Leipzig ou à Breslau, et 
dont les auteurs considéraient ce territoire com­
me foncièrement polonais, ont été relégués au 
fond des ofQcincs. Insolents et cyniques, les 
pangermanistcs de 1921 reprennent à leur 
compte l'aveu des projets de conquête de Fré­
déric Il qui écrivait : « Quatre points cardinaux 
s'offraient à mes yeux : la Silésie, la Prusse po­

lonaise, la Gueldre hollandaise et la Poméranie 
suédoise. Je décidai de prendre d'abord la Silé­
sie et d'attendre une occasion favorable pour 
saisir les autres provinces. » Puissent les hom­
mes politiques de Downing Street méditer ces 
paroles qui acquièrent en ce moment une signi­
fication profonde ! 

Le sort de la Haute-Silésie doit être réglé 
dans un esprit loyal et équitable. L'Angleterre 
doit maintenant comprendre, devant les nuage.s 
qui s'amoncellent dans ce coin de l'Europe Cen­
trale,, que son intérêt est intimement lié à celui 
de la France pour le maintien de la paix. Tant 
que le cabinet de Londres ne modifiera pas son 
point de vue dans la question du partage de 
cette province d'après les résultats du plébis­
cite du 20 mars, le général Hœfer, à la tête de 
ses troupes d'auto-protection {Selbstschûtz) 
poursuivra son plan d'opérations et le gouver­
nement de M. Wirth continuera de protester 
des sentiments pacifiques de l'Allemagne et du 
rôle pacificateur de ses soldats. La thèse ger­
manique correspond peut-être au sentiment pro­
fond du peuple allemand, mais certainement 
pas au sens du plébiscite ni au texte de l'ar­
ticle 88 du traité. 

Des deux côtés de la Manche, la sécurité des 
peuples est aussi indispensable sur le Rhin que 
sur la Visinic et sur l'Oder. Par leur position 
géograplii(]uc, la France et la Pologne ont à 
remplir une mission permanente dont elles 
s'acquittent dans une atmosphère de mutuelle 
confiance et de réciproque amitié. La Grande-
Bretagne a le devoir impérieux et pressant de 
s'associer à celte tâche, dont le succès préser­
vera l'Europe continentale d'une nouvelle con­
flagration et par \h même contribuera à conso­
lider la paix universelle. 

Maurice TOUSSAINT. 

CONSTITUTION 
D E LA 

RÉPUBLIQUE POLONAISE 

ARTICLE 43 

Le Président de la République exerce le pou­
voir exécutif par des ministres responsables et 
les fonctionnaires qui leur sont subordonnés. 

Tout fonctionnaire de la République est subor­
donné au ministre respectif qui est responsable 
de ses actes devant la Diète. 

Le Président du Conseil des ministres coritre-
signe les nominations des fonctionnaires' de la 
maison civile du Président de la République et 
est responsable de leurs actes devant la Diète. 

ARTICLE 44 

Le Président de la République signe les lois 
avec les 'ministres respectifs et ordonne leur pu­
blication dans le Journal des Lois de la Répu­
blique. 

Afin d'assurer l'exécution des lois, le Prési­
dent de la République a le droit, en se référant 
aux dispositions légales qui l'y autorisent, de 
promulguer des ordonnances, des arrêtés, des 
ordres et des interdictions, en assurant par la 
contrainte leur exécution. 

Les ministres et les autorités qui leur sont 
subordonnées ont les mêmes droits dans la 
sphère de leurs attributions. 

Tout acte gouvernemental du Président de 
la République, pour être valable, doit être re­
vêtu de la signature du Président du Conseil 
des ministres ainsi que de celle du ministre 
respectif qui, en le contresignant, en devien­
nent responsables. 

ARTICLE 45 
Le Président de la République nomme et ré­

voque les ministres, et, sur la proposition du 
Conseil des ministres, il nomme les titulaires 
des emplois civils et militaires prévus par les 
lois. 

(A suivre.) Extrait de (( La Pologne ». 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est. 

12, rue du Helder. 

Le conflit polono-litiiuanien, 
La sous-commission des affaires étrangères à 

la Diète a discuté aujourd'Iiui le projet de 
M. Hymans concernant l'affaire de Wilno. La 
décision a été ajournée jusqu'à la nomination 
du ministre des affaires étrangères. L'Union 
Populiste Nationale et le parti de la Démocratie 
Chrétienne se sont opposés au projet. Les re­
présentants des autres partis, au contraire, sont 
d'avis que ce projet peut servir de base au rè­
glement de l'affaire de Wilno. 

L e m i n i s t r e de P o l o g n e a u p r è s d u V a t i c a n 
q u i t t e s o n p o s t e . 

M. .Joseph Ko'vvalski, ministre de Pologne au­
près du Vatican, révoqué par le gouvernement, 
a définitivement quitté Rome. Son successeur 
sera désigné après la nomination du ministre 
des affaires étrangères. , 

L e n o u v e a u m i n i s t r e 
d e s Af fa i res é t r a n g è r e s . 

Le chef de l'Etat a signé la nomination, au 
poste de ministre des affaires étrangères, de 
M. Constantin de Skirmunt, actuellement mi­
nistre de Pologne auprès du gouvernement ita­
lien. ; 

M. de Skirmunt était, pendant la guerre, 
membre du Comité National Polonais à Paris. 

L a d é m i s s i o n de M. P a d e r e w s k i . 

Le Monilor Polski rapporte que le chef de 
l'Etat a accepté la démission de M. I. Paderewski 
comme premier délégué du gouvernement po­
lonais aux assemblées de la Ligue des Nations, 
et représentant permanent du gouvernement 
polonais auprès de la Ligue. 

L e r e f u s d u g é n é r a l Hoef fe r . 

, Les journaux allemands de Haute-Silésie di­
sent que le gouvernement allemand a approuvé 
le général ITœffer d'avoir refusé d'obtempérer 
à l 'ultimatum de la commission interalliée. 

Les mêmes journaux annoncent que les insur-
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gés c reusen t des t r anchées d a n s p lus ieurs rue s 
de Bytom et on t p répa ré deux t ra ins b l indés à 
Bogucice et deux aut res à Zalsze. 

Afin de p rovoque r des conflits, des s toss t rup-
p e n rcv(Ho:it des un i fo rmes f rançais . 
L e s d é l é g a t i o n s p o u r l a H a u t e - S i l è s i e . 

, Les dé légat ions qu i devaient se r e n d r e dans 
les capi tales des pays alîiés p o u r exposer la 
ques t ion de Haute-Silésie n e r e m p l i r o n t pas l eur 
miss ion . Seul , M. Stanis las Grabski s'est r e n d u 
à P a r i s . 
U n e c o n f é r e n c e d e s r e p r é s e n t a n t s a l l i é s . 

U n e conférence des r ep résen tan t s des puis­
sances alliées a eu l ieu le 7 j u i n . Elle compre ­
n a i t les géné raux Grat ier (France) , H e n n i k e r 
(Angleterre) et Salvioni (Ital ie) . .Le généra l Gra­
t ie r a proles té coiilre la suggcs l ion des repré­
sen tan ts ang la i s et i ta l ien et a déclaré qu ' i l n e 
serai t j a m a i s a d m i s (|ne la police en Haute-Silé­
sie pû t ê t re assurée par les Al l emands . 

La commiss ion iuleral l iée s'est r encon t rée 
h i e r à Blotnia , dans le dis t r ic t d 'Olesno, avec 
les r ep ré sen tan t s des autor i tés polonaises et 
a l l emandes , p o u r d iscu ter la ques t ion de la pa­
cification du pays . On a envisagé u n p ro j e t 
d 'évacuat ion progress ive du t e r ra in p a r les in­
surgés et les A l l emands . , 

E n H a u t e - S i l é s i e . 
Communiqué officiel des insurgés. 

L'é ta t -major de l ' a rmée insu r rec t ionne l l e pu­
blie, à la date du 11 j u i n , le c o m m u n i q u é sui­
van t : 

« S u r l ' ensemble du front , le c a l m e est gé­
né ra l . On ne s igna le q u e des e sca rmouches insi­
gnif iantes avec les sent inel les a l l emandes . Les 
Al lemands n ' o n t pas cessé de c o n c e n t r e r l eu r 
a rmée . P a r sui te d e l 'occupat ion d e la zone neu­
t re p a r les dé t achemen t s in tera l l iés , tou te ac­
t ion mi l i t a i r e est suspendue . » 

L e s n é g o c i a t i o n s c o n t i n u e n t . 

Les négoc ia t ions en tamées à Blotnica en t r e la 
commiss ion in tera l l iée et les r ep résen tan t s des 
autor i tés insurgées et a l l emandes , se poursu i ­
ven t . Ces négoc ia t ions on t p o u r b u t de r e n d r e 
effectif le d é s a r m e m e n t des in su rgés et celui 
des A l l e m a n d s à la da te du i 4 j u i n . Après le 
d é s a r m e m e n t , les i n su rgés conse rve ron t l 'orga­
n i sa t ion admin i s t r a t i ve créée p e n d a n t l ' insur­
rec t ion sur le t e r r a in à l 'est de la l i gne de dé­
m a r c a t i o n . 

Bien q u e les d é t a c h e m e n t s in tera l l iés a ien t 
occupé la zone n e u t r e , les Al l emands , à l 'aide 
de canons lou rds , b o m b a r d e n t les pos i t ions dçs 
i n su rgés à t ravers la l i g n e f ranco-angla ise , aux 
env i rons de Gross-Strehli tz et de Kot la rn ia . 

L ' o r g a n i s a t i o n d e l a m i l i c e . 

Les autor i tés i n su rgées o n t pub l i é u n o r d r e 
c o n c e r n a n t l ' o rgan i sa t ion de la mi l i ce . Toutes 
les fo rma t ions exis tant su r le t e r r a in occupé p a r 
les i n s u r g é s et la g a r d e c iv ique se ron t démob i ­
lisées et remplacées p a r la mi l ice qu i ga rde ra la 
l i g n e f ront ière et assurera le m a i n t i e n de l ' o rd re 
et de la sécur i té . 

L ' o r g a n i s a t i o n d e 1 i n s t r u c t i o n p u b l i q u e . 

Les au tor i tés insu rgées o n t pub l i é u n o r d r e 
c o n c e r n a n t l ' éducat ion scolaire . Dans toutes les 
écoles, les c o u r s do iven t ê t r e r ep r i s . Le caté­
c h i s m e , la lec ture , l ' éc r i tu re , l 'h is to i re , le c h a n t 
do iven t ê t re ense ignés en l a n g u e polonaise . 

L ' a r m é e p o l o n a i s e . 

Le généra l Niessel, qu i se t rouve actuel le­
m e n t à Lodz, a déc la ré aux r ep ré sen t an t s de la 
presse q u e l ' a rmée po lona i se ava i t fait des p ro ­
g rè s r e m a r q u a b l e s d a n s la science mi l i t a i r e . Le 
n o m b r e des i n s t r u c t e u r s f rançais a été d i m i n u é . 

Cependan t , il reste enco re 260 officiers et 
225 sous-offîciers f rança is . 

U n d é m e n t i t c h é c o s l o v a q u e . 
La mis s ion t chécos lovaque en P o l o g n e dé­

m e n t les i n f o r m a t i o n s pa rue s dans les j o u r n a u x 
a l l e m a n d s su ivan t lesquelles le p r é s iden t Mas-
saryk serai t l ' au teur d u p l a n de neu t ra l i s a t ion 
de la Haute-Si lés ie . 

EXPOSÉ DE 1 . MAXIME VICAIRE 

attaché commercial de France en Pologne, 

a u c o u r s d e l ' A s s e m b l é e g é n é r a l e d e l a 

C h a m b r e d e c o m m e r c e , f r a n c o - p o l o n a i s e 

d e P a r i s , 

;ie 2 6 m a i 1 9 2 1 . 

31. Maxime Vicaire, a t taché commerc ia l de 
F r a n c e en Po logne , fait u n expose subs tant ie l 
et préc is su r les condi t ions actuelles des rela­
t i ons économiques f ranco-polonaises . 

Les r e n s e i g n e m e n t s fourn i s p a r lui p o r t e n t 
p r i n c i p a l e m e n t su r le tarif douan i e r et sur la 
r ég l emen ta t i on douan iè re ac tue l l ement en vi­
g u e u r en Po logne . 

M. Maxime Vicaire i n d i q u e que , d 'après u n 
p ro j e t r é c e m m e n t examiné p a r le Conseil- su­
p é r i e u r d u C o m m e r c e de Po logne , le système 
des l icences d ' i m p o r t a t i o n et d ' expor ta t ion se­
ra i t s u p p r i m é ; la p ro tec t ion douan iè re consis­
te ra i t s eu lemen t dans u n sys tème de coefficients 
de m a j o r a t i o n d o n t les modif icat ions seraient 
inspi rées p a r les besoins de l ' économie na t iona le 
polonaise . 

En t e r m i n a n t , M. Max ime Vicaire a n n o n c e 
son i n t e n t i o n de p rocéde r à u n e e n q u ê t e géné ­
ra le su r les possibi l i tés d ' expor ta t ion de F rance 
en P o l o g n e et d ' i m p o r t a t i o n de P o l o g n e en 
F r a n c e ; et il d o n n e l ' a ssurance qu ' i l d o n n e r a 
son a t t en t ion la p lus v ig i l an t e au développe­
m e n t des re la t ions économiques e n t r e les deux 
pays . 

Après avoir r emerc ié M. Max ime Vicaire de 
son exposé si in té ressant , M. ,T. Noulens r e m a r ­
q u e q u e l ' un ion po l i t i que de deux pays n e sau­
ra i t m i e u x ê t re fortifiée q u e p a r l eu r u n i o n éco­
n o m i q u e ; aussi a-t-il le fe rme espoi r q u e les 
Polonais et les F rança i s n e n é g l i g e r o n t a u c u n e 
occasion d ' intensif ier les t r ansac t ions en t re la 
F r a n c e et la P o l o g n e : ils a c c o m p l i r o n t ainsi 
u n e œ u v r e pa t r i o t i que . 

M. A Muzet, p r é s iden t du Syndica t Général 
du C o m m e r c e et de l ' Indus t r i e , rappe l le de 
quel le m a n i è r e ad ro i t e les A l l e m a n d s savent 
« camoufler » leurs p r o d u i t s et il d e m a n d e que 
l ' a t ten t ion du g o u v e r n e m e n t po lona is soit éveil­
lée su r ce p o i n t . 

M. Maxime Vicf^ire p r e n d no t e de cette obser­
va t ion . 

M. F ranço i s Dolezal, coneeil ler commerc ia l à 
la l éga t ion de P o l o g n e à Pa r i s , c ro i t pouvo i r 
i n d i q u e r au s u r p l u s q u e la p r o c h a i n e conven­
t ion é c o n o m i q u e f ranco-polona ise c o n t i e n d r a 
des d ispos i t ions satisfaisantes en ce qu i concerne 
la p rop r i é t é indus t r i e l l e . 

M. Klotz, ad mi n i s t r a t eu r -d é l ég u é de la Par ­
fumer i e P i n a u d , e x p r i m e le v œ u q u e les p ro ­
dui t s de m a r q u e française ' ne soient pas exclus 
d u m a r c h é po lona i s p a r le fai t d ' u n e r é g l e m e n ­
ta t ion d o u a n i è r e excessive : ces ar t icles servent , 
en effet, à r é p a n d r e le n o m français d a n s le 
m o n d e . D 'a i l leurs , il conv i en t d e n e pas le 
d i s s imule r , t ou t e b a r r i è r e d o u a n i è r e in f ranch i s ­
sable favorise la con t re façon , en l 'espèce la 
con t re façon a l l e m a n d e . 

M. Maxime Vicaire, t o u t en p r o m e t t a n t de 
su iv re la ques t ion , d e m a n d e i n s t a m m e n t que 
des cas préc is lu i so ient s igna lés . 

M. Stanis las P ies t rak sou l igne l ' i m p o r t a n c e 
excep t ionne l le d u p r o b l è m e d u c h a n g e , q u i 
d o n n e l ieu à u n e in té ressan te d iscuss ion , à la­
que l le p r e n n e n t p a r t de n o m b r e u x m e m b r e s . , 

M. .T. Noulens no t e que la ques t ion a déjà 
fait l 'objet des p réoccupa t ions de la C h a m b r e de 
C o m m e r c e f ranco-polonaise : M. F r . Dolezal 
a d o n n é à ce suje t u n e in té ressan te conférence , 
qu i a été insérée dans la' Pologne d u i'"' m a i 
1921 et qu i a été pub l i ée d a n s u n e p laque t t e , 
m i s e à la d isposi t ion des m e m b r e s d e la C h a m ­
b r e . Une p r o c h a i n e assemblée généra le é tud ie ra 
à nouveau la ques t ion . 

(Extrait de la a Pologne-n.) 

L'IMPORTATION ET L'EXPORTATION 
EN POLOGNE 

L'Office pr inc ipa l des s tat is t iques a établ i le-
compte r e n d u proviso i re de l ' expor ta t ion et de 
l ' impor ta t ion em Pologne au cours de l'année-
1920 et du mois de j a n v i e r 1921. 

Nous en pub l ions ci-dessous les chiffres t rès 
in téressants en a t t i r an t l ' a t tent ion du lecteur 
sur l ' accroissement progressif de l ' expor ta t ion 
et sur le rôle p r é d o m i n a n t q u e j o u e le c h a r b o n 
haut-s i lésien dans l ' impor t a t ion . 

IMPORTATION & EXPORTATION 
ANNÉE 1920 ET JANVIER I92I 

Année 1920 Janvier 1921 
Produits eiportés et , 
importés dans les Importa- Eiporta- .Importa- Eïporta-
principauï pays tion tion tiou tion 

Tonnes Tonnes 
Total 3.529,811 620.315 384.450~118 816-

Angleterre 37.449 14.018 3.8 6 6.2S7 
Autriche 76.327 199 790 9.734 13.475. 
Tchécoslovaquie. 149.057 7i.'104 46.740 12 496-
Allemagne 2 834.16b 232.731 270.614 48.928 
Roumanie 45.622 3.179 13.467 025 
Etats-Unis 152.560 211 1S.814 4'' 
Divers pays 234.631 95.982 21.266 36.963 

têtes têtes têtes têtes 
a) BÉTAIL 517 41.915 15 20 
b] PRODUITS 

ALIMENTAIRES 405.736 143.147 43.323 12.633 
Angleterre 13.853 1.703 1.850 5.568 
Autriche 15.861 1.139 .2.206 17 
Tchécoslovaquie. 12.668 184 1.625 —• 
Allemagne 32.264 107.066 1.776 3.708 
Roumanie 44.760 214 13.224 5 
Etats-Unis . . . . . . . 115.741, 15 8.901 2 
Divers pays 170.589 32 820 13.741 3.333• 
C) MATliîIlES 

PRE.MIÈRES 2.912.12Î 349.032 304.167 80.289 
Angleterre 13 993 7.277 756 471 
Autriche 12,322 15."). 42,5 1.400 8.775 
Tchécoslovaquie.. 92.001 46.447 32.840 9.638 
Allemagne 2.740.248 89.929 26'i,051 33.627 
Roumanie 621 285 — 394 
Etats-Unis 26.153 28 2.899 — 
Divers pays 20.785 49.671 2.221 27.384 
d) PRODUITS 

FABRIQUÉS 7,987 4.920 1,160 760 
Angleterre 541 2.278 97 10 
Autriche 2.111 236 213 23 
Tchécoslovaquie. 649 234 177 20 
Allemagne 2.725 824 129 239 
Roumanie 74 73 243 — 
Etats-Unis 201 31 27 — 
Divers pays 1.626 1.244 274 468 
e) PRODUITS 

MANUFACTURÉS 202.010 121.302 35.750 25.13a 
Angleterre 9.061 2.761 1.113 2.38 
Autriche 46,029 42,99:) 5,91,5 4,660 
Tchécoslovaquie, 43,739 27,539 12.099 2.83» 
Allemagne 57.547 33.090 4.648 11.351 
Roumanie 168 2.555 — 229 
Etats-Unis 9.819 139 6.9.53 37 
Divers pays 35.627 12,241 5.022 5,777 
f) DIFFÉRENTS 

PRODUITS 1.954 1.883 52 3 
comprenant entre antres : 

A) Charbon haut-silésien 2.609.Gia 
B) Charbon haut-silésien 258.621 
Le tableau ci-dessous d o n n a n t les chiffres de 

l ' expor ta t ion m e n s u e l l e d é m o n t r e l ' a u g m e n t a ­
t ion généra le de l ' expor ta t ion . 

ANNÉE 1920 
charhon 

haut-silésien 
importé Exporta-

Importation tonnes tion 
Janvier 1920 191.802.133.297 6.855 
Février 192) 310.844 245.495 19.904 
Mar» 1920 .*. 3i2.504 264 892 20..549 
Avril 1920 307.464 2.56.584 61.264 
Mai 1920 322,701 246.381 60.759 
Juin 1920 432.617 311.493 30.778 
Juillet 1920 469.209 366.9()7 45 819 
Août 1921 208.8,54 165.004 .33.646 
Septembre 1920 243.987 186.123 67.939 
Octobre 1920 173,720 110.291 81.452 
Novembre 1920 172,356 84.102 80.802 
Décembre 1920 353.693 238.979 101.,548. 

A N T I Q U I T É S CLASSIQUES-
MARBRES, BRONZES 

ÇRECS & ^ROMAINS 
DARKIEWIC^ 

12, RUE DE LA V I C T O I R E , P A R I S 

Wj^ 

^i 



N° 25 POLONIA 

DO NASZYCH PRENUMERATOROW 
CZYTELNIKÔW I PRZYJACIÔL 

Z pocz^tkiem przyszlego miesi^ca POLONIA rozpocznie wychodzic DWA 

RAZY NA TYDZIEN. 
Prôcz numeru sobotniego, ktôry pozostanie bez zmiany, b§dzie wychodzit 

numer SRODOWY, zawierajacy cztery stronnice tekstu -wylficznie polskiego. 

WARUNKI PRENUMERATY 
Wszyscy prenumera,torzy POLONII otrzymajfj, okazotvy numer srodowy 

bezplatnie. Kto zechce otrzymywac go nadal, niech nadesle prenumeratç 
dodatkow^, ktôra bçdzie wynosic 4 îranki kwartalnie. Prenumeraty tylko na 
numer srodowy, bez sobotniego, nie przyjmujemy. Nowo Avstçpujacy prenume-
ratorzy mogc^ skladac prenumeratç TYLKO na KOMPLETNE wydanie POLONII, 
ktôra wynosic bçdzie 12 fr. KWARTALNIE; 24 fr. PÔLROCZNIE ; 46 fr. 
ROCZNIE ; ZAGRANICA ROCZNIE 50 fr. 

Podejmuja,c tç zmianç, POLONIA dokonuje jej wylî^cznie o wlasnych silach. 
Wychodzî^c dwa razy na tydzien, bçdziemy mogli poswiçcac o wiele wiçcej miejsca 
wiadomosciom z kraju, umieszczac stale fejleton, zawierajf^cy wybitne dziela lite-
ratury polskiej, a przedewszystkiem zaja,c sic w nalezytej mierze sprawami 
wychodztwa polskiego we Francji. Z kazdym dniem liczniejsze zastçpy robot-
nikôw i gôrnikôw, znajdti, na lamach POLONII, swego JEDYNEGO ORGANU, 
sprawozdania i opiekç swych spraw, potrzeb i interesôw. 

RODACY ! Od waszego poparcia jedynie zalezy, aby POLONIA stale wzra-
stajci,c, mogla sic stac pismem codziennem, jakiego slusznie maj^ prawo domagac 
sic dziesii^tki tyoiçcy Polakôw we Francji. 

CZYTAJCIE, POPIERAJCIE I ROZSZERZAJCIE 
POLONIE 

MEMENTO 
Zabîçikane dzieeko. 
Prof. Jan Kucharzewski oglosil niedawno arty-

kul p. t. « Polska wobeo swiata », ktôry odbii 
sic glosnem echem po calej Polsce. Podajemy z 
niego ponizej glôwne ustçpy. 

« Polska ma przeciwko sobie swych scjsiadôw : 
Niemcôw, Czechow, Businôw. Rosjan, Litwi-
nôw. Ma przeciwko sobie w najiiywotnieiszych 
dzis sprawach spornych Angljç' 1 Wtochy i opi-
njç publiozn^ wiçkszosci krajôw neutralnych; 
krajow skandynawiskich, Holandji, wiçkszosci 
Szwajcarji, od pewnego czasu Hiszpaiiji. Ma 
przeciwko sobie wszystkie bodaj sily miçdzyna-
rodowe, nawzajem zreszt^ na innych polach 
zwalczajijce si§, lecz w nieprzychylnoscl dla 
sprawy naszej zgodnc : wszystkie trzy miçdzy-
narodôwk: soojalistyczne, 2-g<'4, 2 i pôf, 3-cl<i, 
miçdzynarodowfj akcjç wolnomularsk^, zydow-
sk;^, rosyjskfj,, 1 to zarôwno bolszewickq,, jak i, 
od czasu pokoju ryskiego, solidarn^ przeciw 
nam akcjç calej emigracil przeciwbolszewickiej 
rosyjskiei; niiçdzynarodow<i akcjç protestaii-
tow, wytaczaj<ioyfîh przeciwko nam oskarzenia 
przed Lig^ Narodôw i przed rzijdami panstw 
protestanckich; ma przeciwko sobie nareszcie, 
o ile wnosié mozna z prasy katoliokiej Zacho-
du, opinjç wlçkszosci éwiata katolickiego, 
-wôwczas gdy chodzi o konflikt Polski z Niem-
cami, Litwq,, a nawet Ukrain;^. 

Powody niepopularnosci sprawy polskiej 
tkwiîj. w znacznej mierze w samej naturze oko-
licznosci, wsrôd ktôrych Polska powstaje. Or-
ganizacja polityozno-terytorjalna i gospodarcza 
Polski opôznitâ sie. Pokôj wersalski nie za-
mknc^l, lecz raczej otworzyl okres dyploma-
tycznych i orçznyph walk Polski o istnienie i 
granice. Granice te wytykane sq, wsiôd nie-
•uniknionych konfliktôw z szeregiem osciennych 
narodôw. Konflikty te przeciqgaj^ s ç i roz-
ogniaj,^ wôwczas, gdy inné narody swiata, ktô-
re juz wozesniej urziidzily swe sprawy zywotne, 
•d^z^ do pokoju i do normalnego zyoia gospo-

darczego. Narody dbajq, o przywrécenie pokoju 
i prawidlowych stosunkôw ekonomicznych 
wiçcej, niz o sluszne ciiocby rewindykacje Pol­
ski; Polska sprawami swemi zaklôca ich spo-
kôj i sklonne s^ one przypisywac jej winç prze-
ciq-gajc^cego sic kryzysu powojennego. liryzys 
gospodarczy Europy, objawiajq-cy sic w dzie-
dzinie walutowej, aprowizacyjnej, przemysiowo-
socjalnej jest wyzyskiwany dla agitacji prze­
ciwko Polsce. Kryzys ten jest kiçsk^ dla 
panstw, o gospodarce swiatowej, jak Anglja. 
Normalne gospodarcze funkojonowanie Niemiec 
uwazane jest za warunek kardynalny normal­
nego stanu gospodarczego swiata i pokoju so-
cjalnego w Europie. Ten motyw jest doskonale 
wyzyskiwany przez Niamey przeciwko rewin-
dykacjom Polski; obawa zrujnowania Niemiec 
dziaia na ich korzysc, nawet tam, gdzie nie 
posiadajq szezcgôlnej sympatji. Walor zàé 
gospodarczy Polski, jej rola w gospodarstwie 
europejskiem i éwiatowem jest dopiero przed-
miotem domniemaii i hipotez, niezbyt dla nas 
pomyslnych i przyohylnyoh. 

To wszystko Sĉ  przyczyny, wynikaj^ce z sa-
mego biegu wypadkôw. Ttômaczq one niepo-
pularnosc naszej sprawy, lecz tylko w czçsci. 
8^ one wskazôwkî^, iz Polska powinna byla 
podjijc umiejçtn^, zorganizowanii akcjç miç-
dzynarodoWcT;, celem zwalczania wrogioh sobie 
sil. Akcji tej l^olska nawiçkszt^ skal(j dotf^d nie 
podjçla, jesli jEj, podejmowala, to w sposôb do-
r ,wczy i nieskoordynowany, bez planu. bez 
trzezwego sf^du o sobie i o sWiecie. Tu ikwi,a 
ile chodzi o na.s^^ akojç na terenie miçdzynaro-
dowym, przyczyna naszego jeneralnego niepo-
wodzenia. 

« Pochloniçtawalkami o istnienie, konfliktami 
o granice, sporainl wewnçtrznymi, Polska nie 
dostrzegala, ze Zachôd jest juz znuzony wraze-
niamiwojny, ze przystripil juz na dobre i osta-
tecznie do leczenia ran, do nawifizywania star-
ganych nici gospodarstwa œiçdzynarodowego, 

do ciçzkiego i mozolnego windykowania odszko-
dowan od zwyciçzonych Niemiec. Polityka 
polska zastygla na ostatnich miesi^cach 1918 r. 

Z gospodarczego stanowiska narody swiata 
badaé zaczçiy nowopowstajîicq, Polskç : jako 
teren bogactw naturalnych, daj^cych surowce ; 
jako kraj posiadaJ£!,cy uzdolnienie, pracowitosô 
i zmysl organizacyjny, niezbçdne do rozwoju 
przemyslowigo ; jako szlak handlowy, jako 
drogç komunikacyjnf^ swiata; jako rynek zbytu, 
jako zbiorowego spozywcç. Polska nie zdawala 
s'obie w pelnej mierze sprawy, iz od wyniku tego 
egzaminu, zalezEt jej granice, a bodaj jej istnie­
nie. Zaniedbalismy systematycznego informowa-
nia.swiata o'naszej wartosci gospodarczej. Nie 
umielismy ani wykazac olbrzymich walorôw 
Polski, jako drogi handlowej, ktôre przeczuwal 
juz stary Ferdynand Lesseps, przepowiadaj^cy 
Polsce rolç kanalu Sueskiego, ani przekonac 
Anglji o korzyéclach, jakicjej przypadn^i, wrazie, 
jesli Polska otrzyma wolny, magistralny wylot 
na morze ; i utracilismy Gdaiisk. Bogactwa 
naszej ziemi zostaly zareklamowane, aie przez 
Sc^siadôw, i ci s^siedzi, uprzedziwszy nas, prze-
prowadzili uklady o bogactwa naturalne ziemi 
polskiej z mocarstwami swiata, lub prowadz^ 
w tej chwili. Odbywa sic zawczasu rozbiôr eko-
nomiozny Polski, motywowany naszem niedo-
içstwem, a oparty ze strony wielkich mocarstw 
na kalkulaojach wlasnego interesu i na kalku-
lacjach swiatowo-gospodarczych. Uznano, iz 
fitisiadujqoe z nami narody wyzyskuj^ lepiej, niz 
Polska, bogactwa nasze, jakby przez latalizmna 
kresaoh naszej ziemi potozone, i latwicj i umie-
jçtniej, niz Polska, udostQpni:!, je do uzytku wlad-
côw swiata. 

T^ drogii stracilismy zaglçbie . karwinsko-
ostrawskle na rzecz Czeohôw, grozi nam strata 
Gôrnego Si^ska na rzecz Niemcôw, Ukraina 
uklada sic z Anglj;), o bogactwa starej ziemi 
Kazimierza Wielkiego, Litwinl bogactwem pu-
szcz Jagiellonskich 1 Inem, popierajf), swe fanta-
styczne rewindykacje. Dochodzi do tego, ze 
p. Benesz, w wywiadach z dziennikarzami fran-
cuskimi otwiera handel nafttt galicyjsk^i zaglç-
biem krakowskiem, jako domniemany wspôlsuk-
cesor tych terenôw. 

* 
* * 

Nowa Reforma, omawiai£i,c powyzszy artykul 
prof. Kucharzewskiego, taki dodaje od siebie 
komentarz : 

Kapital popularnosci i uroku nowoéci, ktôry 
Polska miala niew^tpliwie w szerokim swiecie w 
pierwszych miesi;^oaoh swego istnienia, zostai 
jui: zuzyty, a raczej bezuzytecznie strwoniony, 
czas iluzyj polskich w Europie minai i jeszcze 
tylko jednajedyna, Francja, tward.^ konieczno-
scia polityczn£i zmuszona, nadrabia minîv, i prze-
syla nam uémiechy, w ktôrych jednak zbyt czç-
sto siychac gniewny zgrzyt zçbôw. 

* 
* * 

Jaki| rolç w tem opuszczeniu Polski odegrala 
nasza dyplomacja, cale tomy moznaby o tem 
napisac. Najlepiej moze charakteryzuje stano-
wisko tej dyplomacji opinja angielska, ktôra 
nazvwa: pospolicie ks. Sapiehç, b. min. spraw 
zagranicznych ': dzieckiem, zabtqkanem w lesie. 
A to powiedzeniemozna,tez poniek^d zastosowaé 
do dzisiejszej Polski, dziecka, zabif\,kanego w 
lesie europejskim. na nasze nieszczçscle pelnym 
rozbôjnikôw. 

K. MIR. 

ROKOWANIA POLSKO-LITEWSKIE 

Delegacja Litwy kowieiiskiej odmôwita ost*-
tecznie swej zgody na propozyojç delegata pol­
skiego Askenazego o dopuszczenie do rokowaii 
przedstawioieli Wilua. Przedstawiciel Litwy 
kowieriskiej, minister spraw zagranicznych, Gal-
wânaukis, wystE^pil rôwniez z zqdaniem, aby 
wojska gen. /jeligowskiego ust^pily z Wileii-
szczyzny. Wobec tego ppace konlerencji zostaly 
zawieszone i majq byc podjçte w Genewie 
21 czerwca jednoczesnie z posiedzeniem Ligi 
narodôw. 

Porady prawne. 
Administracja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i s emne w kwestjach 
prawnych; dzial ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten cel przez POLONII^. 
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ROBOTNICY POLSCY WE FRANCJI 
Zycie Robotnicze 

w Saint-Etienne i okregu 
(od naszego korespondenta). 

0 iO goJzin jazdy od Paryza, w okolicy, 
otoczonej malowiiiczemi gôrami, rozposciera sic 
miasto Saint-Etienne. Mnogie kominy fabryczne, 
buchaj^ce gçstymi dymami, widne zdaleka, mô-
•wisf, o pracy^ jaka sic tu odbywa, a liczne kopce 
wyrzuconej czarnej zierai i budynki charakte-
rystyczne swiadcztj, znôw o kreoiej robocie gôr-
nika. Bo Saint-Etienneze swym okrçgiem kopal-
nianym (Montrambert, Brounadière, Hoche la 
Molière, Beaulieu Terre Noire) jest dzis centrum, 
dok^dze wszystkich stronsoi^gajq rzeszerobotni-
kôwigôrnikôwwszelkichnarodowosci.Naulicach 
miasta spotykamy co chwila grupy Wlochôw, 
Grekôw, Marokaiiczykow, ludzi o cerze bialej, 
oliwkowej i czarnej w swychcharakterystycznych 
strojach, o odrçbnym wyglqdzie, ktôry odrazu 
przechodnia uderza. 

Do tego centrum sciagaJEj. i gôrnicy Polacy i 
dzis licz^ich okolo czterechtysiçcy. Podobniejak 
w innych oki'çgach gôrniczych, tak i tutaj sta-
nowiti oni jednq rodziiKj. Wyrzuceni loseiu da-
leko od ojczjstej zierai, nie zapominaj^ jednak o 
niej, a kazdym czynem i rnyslcT. daj% tego dowo-
dy, wiçc tez Polska moze sic stusznie chlubic z 
tych synôw, a przyklad « czarnych gôrnikôw » 
nam wszystkim powinien przyswiecac. Ci ludzie . 
sami ciçzko prac"Jiq,cy, o losach ciçzkich jakie 
Polska obecnie przezywa, o walkach, jakie 
staczac musi, môwicj, ze izami w oczach. Nie-
jednokrotnie bytem tego swiadkiem, bo dowie-
dziawszy sic opizyjezdzie korespondenta Polo-
nii, otwarli mi svye serca. 

Gôrnicy polscy w Saint-Etienne i okrçgu . 
éwiadomi s<̂  nietylko swych interesôw ekono-
micznych i spolecznyoh, aie i kulturalnych, a 
przedewszystkiem narodowych. Samorzutnie, 
bez niczyjego, nakazu, w poczuciu obowiazkovv 
narodowych, rozpoczeli sic jednoczyc i organi-
zowac. Zatozyli juz fundament, na ktorym mozna 
wzniesc gmach potçzny, gmach przysztosci na- , 
rodowej, co z czasem, przeniesiony na grunt 
ojozysty, bçdzie siuzyl wzorem dla innych. Ro-
botnlcy tutejsi, to nie politykomani, a ludzie 
pracy i szczytnych idealôw. Polityki tu we 
Francji uprawiac nie ohcq, choc za wszystkiem, 
co sic w kraju dzieje, bacznie sledzq, niczego z 
oczu nie spuszczaj^, nie bez echa u nioh nie 
przemija, a wszeikie cierpienia swych braci, po-
zostalych w kraju, znajduj^ u nich czynne 
wspôtczuoie. Samorzutnie zbieraj^ na plebiscyt 
sumç pokazn^ na swe zarobki, bo zgôrf^ trzy ty-
sicjce frankow. Poruszeni do giçbi powstaniem 
gôrnosl^-kiem, jedni z piervvszych organizuj^ 
pomoc dla pozostalych po bohaterach gor-
noàl<T.?kich wddw i sierot. Robotnicy i gôrnicy z 
Saint-Etienne przesylajî^ na ten cel sumç 
685 fr. 65, robotnicy z Montambert Chambon 
292 fr., za nimi i inné kopalnie nie pozostajq, w 
tyle. 

Wszystko to zasîug^ jest Zwiq,zku Robotni-
kôw Polskich we Francji, ktôry tutaj wtasnie 
w Saint-Etienne wzi^t swôj pofz^tek. Krôtka 
ustawa tego Zwiq,zku sama jasno mô^wi o jego 
celaoh i zadaniach. « Celem i zadaniem zwiî^zku 
— môwi ona— jest d^zenie do moralnego' i 
materjalnego podniesienia bytu i stanu robot-
nlczego, szerzenie oswiaty wsrôd cztonkow, pie-
Içgnowanie solidarnosci organizacyjnej, niem-
niej jak i pomoc materjalna. Aie prôcz tych za-
dari, s^i takie, ktôre przerastajasiiç robotnikôw. 
Przejsô nad tem do porz.'^dku dziennego nie 
mozna. Pragnç tu podniesc wszystkie te obawy 
i troski, ktôre robotnikôw tu zaprzqt8j;\. 

* * * 
Pierwsza troska Polakôw tutejszych, fo sprawa 

szkoty polskiej. Odrazu spieszymy z oswiadoze-
niem, ze ta sprawa juz jest w bardzo powaznej 
czçéci zalatwiona, bo juz istniejf^ szkôlki polskie 
w'Saint-Etieniie i w Roche la Molière, dladzieci 
plci obojga, iniodszych 1 starszych. Szkôlki fe 
majfi tem donioslejsze znaczenie, ze dopiero tu­
taj na ziemi francuskiej zaczQly dzieci polskie 
odbierad wychowanie w jçzyku ojczystym, gdyz 
przewaznie rodzice ich przybyli z dawnego za-
boru pruskiego, gdzie za wychowanie polskie 
bylosrogie przesladowanie. Pomoc w tej sprawie 
znalezii Polacy tutejsi u Zarzqdu Kopaliî Fran-

cuskich. Dlategotez sadzç, iz bçdç wyrazicielem 
opinji zgodnej calej polfrkiej kolonii tutejszej, 
skladajqc na tem miejscu goi ;),ce podziçkowanie 
p. Petit, dyrektorowi kopalii ISociété des Houil­
lères) za zalozcnie fzkôlki polskiej w Saint-
Etienne i wziçcie calkowitego utrzymania jej 
na rachunek kopalni, niemniej za stale zaopa-
trywanie szkôlki we wszeikie potrzeby dla dzieci, 
jak ksiqzki, przybory do pisania et. o. 

Przy téj sposobnosci niech mi wolno bçdzie 
wspomnicô zarazem o dwôch innych Francuzach 
i wyrazic im tutaj imieniem kolonii polskiej 
podzi^kowanie, a to p. Dessemond, glôwnemu 
inzynierowi, za jego poparcie w sprawie, stwo-
rzenia szkôlki i dobre i szlachetne serce, okazy-
wane w sprawaoh robotnikôw polskich, oraz za 
opiekç nad nimi, jakiej wcij^z dowody sklada — 
niemniej p. Farrat, admintstratorowi domôw ro­
botnikôw polskich, na rue du Soleil, klôry dba 
sumiennie o lad i porz^dek, a wszeikie z<Vdania 
i prosby robotnikôw zawsze gorliwie stara si^ 
wypetnic. 

Wracajqc do kwesiji szkôlki, trudno mi nie 
podkreslic wydatnej i pelnej poswiçcenia pracy 
nauczycielki p. Marji Miaskowskiej, zamilowanej 
w swym zawodzie. P. Miapkowska piowadzi 
naukç dwurazowq w szkôloe rano i popoludniu, 
raz dla dzieci mlodszych, drugl raz dla starszych. 
Nagôl szkôlka ta liczy przeszlo 100 dzieci. 

* * * 
Drug<j piek^Cît spraw^, niemniej wazn^ od 

tamtej, to sprawa opieki systemalycznej nad ro-
botnikami tutejszymi, ze strony r7;),'iu polskiego, 
w formie agentury konsularnèj, zorganizowanej 
jednak w sposôb, ktôryby moziiwie nie oboiqzat 
budzetu paiîstwa polskiego. Robotnicy polscy w 
Saint-Etienne i okrçgu pr-agn^. dzis opieki ze 
strony rZfjdu polskiego, aby pokazac,ze nietylko 
s^ materjalem zywym, ktôry sic z kraju wywozi, 
aie ze tym zywym materjalem rzE d̂ sic opiekuje. 
Nie chcq mieé Avstydu przed lymi, co im juz 
dzisiaj iç tulaczkQ na obczyznie wyrzucajq. Glosy, 
domagajace sic tej opieki, s<i coraz powszeoh-
niej.sze i coraz liozrliej&ze. Mçzowie zaufania, 
ksi^dz, nauczyciel, nauczycielka, admlnistrator 
domôw polskich, p. Farrat—wszysry jednego sic 
domagajfj 1 o jedno pi'oszii, to jest opieki. Uo 
choc sziachetnosé narodu irancuskiego i jego 
przedstawicieli jest wielka, to jednak niezawsze 
mogq eni zatatwiac sprawy, ktore czçsto w ich 
kompetencji nie lezij. Takiej wiçc opieki konsu­
larnèj, ktôrej potrzeba w interesie samego 
panstwa, ktôra jest nieodzown^ koniecznosci^, 
jako prawny regulator wszelkich spraw spor-
nych, oswiatowyoh, kulturalnych i moralnych 
dzis ogôl kolonii polskiej tutejszej usilnie sic 
domaga. A lekcewazyc tego glosu, brzmiîjcego 
takim patrjotyzmem i zapalem, nie wolno. Totez 
ufni jesteâmy, ze sprawa ta nieinaczej, jak po 
rnysli tych pragnieii rozwifvzana zostanie, tem-
bardziej, ze — jak to juz zaznaczylismy — po-
czucie i zrozumienie ciçÉkiej' sytuat-ji ekono-
micznej kraju wsrôd tutejszej kolonii polskiej 
jet-t tak wieikie, ze nie. chcialaby ona budzetu 
panstwa tym wydatkiem obarczac, aie znalezc 
rozw1;izanie, nie obciqzaj^ce w niczem skarbu 
panstwa polskiego. Nie zapominajmy jeszcze 
raz, ze zalatwlenie tego powszechnego postulatu 
bçdzie mialo skutki nieobliczoneze, pokaze Fv&n-
cuzom,jak Polska o swych obywateli dbac potra-
fi, przedewfzyzikiem zas dlatego, ze dzisiejsi 
wychodicy prçdzej czy pôzniej znajd^ sic na 
ziemi ojczystej, a opieka taka riiejednego dziel-
nego czlowieka czynu zrodzi. 

Nato stanowisko — slyszatem niejednokrotnie 
z ust ludzi tutejszych — nie chcemy czlowieka, 
ktôryby tylko naszych spraw bronil stronniczo, 
aie takiego, ktôryby postawiony. jako oficjalny 
czlowiek rzf^du, siuzyl nam poradi^ prawn,)., regu-
lowal drobne sprawy, ktôre pozostawione na 
pastwç losu, moga, ludzi rozgoryczyc i spokôj 
zaklôcic. 

Pragnieray opieki,ktôrabyzdajqcego sic juzczuc 
wsiôd niektôtych jednostek upadku moralnego 
mogla je wyieczyc, zorganizowala silniej pracç 
kulturalnït ikursy jçzyka francuskiego, odczyty, 
bibljoteki et. c.) zachçcila ludzi i przekonala ich 
o potrzebie oszc/çdnosci. A dodajmy do tego' 
wszystkiego, ze konsulat polski w Lyonie jest 
zadaleko, a podrôz do tego miasta poci^ga za 
eobn prôoz kosziôw i stratç calego dnia, a wiçc 
i zarobku calodziennego. 

Takich spraw, ktôre przez brak miejscowego 
przedstawiciela, jako regulatora, lezsj odlogiem. 

jest juz dzis cale dziesi^tki. Ufamy, ze pragnié-
nia kolonii polskiej z Saint-Etienne legnq, na 
serou tym, klôrzy interes panstwowy rozumieJE^, 
o dobro kraju dbajq i robotnikom polskim z 
szybkîv pomoc<i, przez nich Z£j,dana,. przyjd^. 
Zaskarbi^ sobie ich sympaljç, zjednajcj serca, 
peine naileps-zych uczuc, podniosq iniiç robotni­
kôw polskicli w oczach Francji,nie dop"szczî), do 
mozliwych nieporozumieh, zapobiegricj, moralne-
mu upadkowi jednostek i Ojczyznie niemalo sic 
zasluzq.. 

Boleslaw BiELSKt. 

POLSKI WlEC ORGANIZEYJM W SÂINT-
ETIENM W DNIU 8MAJÂB.R. 

z powodu braku miejsca dopiero obecnie 
drukujeray szczegôlowe sprawozdanie z wiecu 
polskiego w Saint-Etienne, odbytego dnia 
8 maja, a nadeslane nam przez p. Jana Woznego, 
sekretarza Komitetu Wykonawczego Zwiqzku 
Robotnikôw Polskich we Francji, staraniem 
litôrego wspomniany wiçc zostat zwolany. 

Emigranci polscy znad Renu i z Westfalji, 
nie chcivc dluzej znosic szykan i przesladowaii, 
wzamian za stratç swych sil i zdrowia w siuzbie 
junkrôw pruskich, przybyli do Francji, gdzie 
zastali juz swych braci, bawiî^cych tu nie­
jednokrotnie jeszcze od ozasôw przedwojennych. 
Widz£i,c potrzebç tE^oznoâci, podalismy im dloô 
do wspôlni'j pracy i wslcjpili w szeregi istniejq,-
cego juz « Siowarzyszenia Wolnych i Niepod-
legtych Polakôw ». Po blizszem razpatrzeniu 
sic, doszlismy do przekonania, ze" nie jest ono 
wystari zaj^cem i ze potrzeba nam organizacji 
silniejszej. 

Azeby sise zdrowe ziarno izbieraé pion obfîty 
na chlubç Najukoohaiiszej Ojczyzny Naszej —na 
dowôd prawdziwpj przyjazni francusko-pol-
skiej, a zwlaszcza aby polepszyc nasze polo-
zenie i nie dac sic wyzyskiwac przedsiçbiorcom, 
ktôrzy nie znajfi ludu naszego i jego potrzeb — 
utworzylismy « Stowarzyszenie Niepodlegiosci, 
Zwii^zek Robotnikôw Polskich we Francji », 
wprowadzilismy je w zycie dnia 1 ego Stycznià 
r. b. Zwi^zek liczy obecnie cztery flije i 
przeszlo 800 czlonkôw. Do zarzîjdu naczelnego, 
ktôry nosi nazwç Komitetu Wykonawczego, 
wchodzq obecnie : Stanislaw Dupiczak (Saint-
Etienne, 71, rue du Soleil) jako prezes — Jan 
Wozny (Camp de Montrambert Chambon-Feu-
geroUes, Loire), jako sekretarz, oraz Szczepan 
Lis (Saint-Etienne, 72, rue du Soleil) jako 
skarbnik. 

Komitet Wykonawczy zwoial na dzieh 8 ego 
Maja wielki wlec do Saint-Etienne, do sali 
mit'jskiej. Zebrato sic nai'i przeszlo tiOO uczestni-
kôw plci obojga. Przybyli rôwniez . Konsul 
Rzeczypospolitej Polskiej z Lyonu, P. Rzewuski, 
a z Paryza Radca Dr. M. Bochenek, Attaché dla 
Spraw Wychodzczych i P . Dijbrowa Di^browski, 
z tegoz biura. 

Wiec. zagait prezes Komitetu W y onawczego, 
druh Stanislaw Dupiczak, wznosz^c okrzyk na 
czesc Ojczyzny. Po przeczytaniu por/^dku 
dziennego, przewodniczî^cym wiecu obrano 
jednoglosnie druha Dupiczka, ktôry powolal 
do prowadzenia protokolu Jana Wcznego, sekre­
tarza Komitetu Wykonawczego. Nad rozwojem 
Zwi^zku przemawiali : Wozny, Cichori, Jeruzel, 
Wawrzesin, Frqckowlak i Wysocki, poczem 
udzielono glosu gosciom, przybylym z Paryza 
i Lyonu. Kon«ul Polski, P. Rzewuski, wyglosii 
obszerny référât, wzywaj^c zebranych do 
wspôlnej pracy, jednpéci i ksztalcenia, oraz aby 
pozostali wieriiymi Ojczyznie. Radia Dr. M. Bo­
chenek w swem przeraôwieniu okrcslil: poloze-
nie i potrzeby naszej Ojczyzny, i zapewnil, za 
ze swej strony dolozy wszelkich staran dla po-
lepszenia bytu naszego. Po dkiiszej dy^kusji 
sekretarz Wozny przysl^pil do odczytania rezo-
lucji wiecu, ktôre jednoglôsnie uchwalono i 
postanowiono w prasie polskiej oglosic. l'o 
kohcowych przemôwieniach radcy dr. Bochenka 
i przewodniczîicego Dupiczaka 1 wzniesieniu 
przez nich okrzyku na czesô wolnej i niepodle-
glej Ojczyzny i Naczelnika Pitsudskiego, wiec 
zostai zamkniçty. 

\ 
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REZOLUCJE. 

I 
My, robotnioy polscy, pracujacy w Saipt-

Etienne i okplicy, zebrani na wiecu w dniu 8 
maja, uchwalamy nastçpuj^ce rezolucje. -

Ubolewamy nad brakiem opieki nad robotni-
kami polskiml we Francji. W Saint-Etienne i 
okolicy pracuje przeszto trzy tysl^ce robotnikôw 
polskich, Zwazywszy, ze konsul polski w Lyonio 
nie raoze zatatwic wszelkich naszych spraw, 
zwtaszcza ze z powodu znacznej odlegîosci 
Lyonu zatatwianie spraw pilnych wymaga duzo 
czasu i pociJiga sporo kosztôw, zaé ttômacze 
kopalniani spraw robotniczych nie mog^ zala-
twiac zadowalniaj^co, bçd^o zaleznynni od pra-
codawcôw — zwracamy sic do Rz^du polsklego 
z prosbE^ o ustanowienie w Saint-Etienne agen-
tury konsularnej. 

My, tulaoze niedoli, przesladowani od dzie-
si^tkôw lat przez trzech s^siadôw zaborczych, 
wyzuci z gleby ojczystej i zmuszeni szukac kçsa 
chleba na obczyznie — 8\\% i zdrowiem naszem 
bogacili&my naszych wrogôw i inné narody, 
licznemi mogilami przypominaj^c ofiary, ponie-
sione przez narôd nasz dla podniesienla dobro-

• bytu panstw obcych. Wzamian za to dawano 
nam chleba iyle tylko, ile trzeba bylo, by orze-
trzymac z dnia na dzieii. Krçpowano nam ducha, 
usiiai<ic wydrzec nasz skarb najdrozszy, serce 
polskie. I jedynie wielka milosc ojczyzny, wys-
sana z piersi matek, sprawiia, zesmy nie dali 
sobie zatruc ducha, wydrzec serca polskiego i 
zesmy zdolali wychowaé dziatwç naszî^ w duchu 
polskim. A teraz, pragnijc powrôcic do Polski, by 
jej sluzyé zdobytq nauUf̂  i doswiadczeniem, by 
nie dac jej wyzyskiwac innym narodom, a dzie-
ciom naszym pokazaé wreszoie ôw kraj ojczysty 
— zEjdamy od rz^du polskiego, azeby postarat 
sic nam o wolny powrôt do kraju, poniewaz o 
wlasnych siiach niejestesmy w stanie powrocic. 

III 
My, emigranci polscy od dawnych czasôw 

zamièszkujacy departamenty pôinocne Francji, 
w r. 1914 z powodu wybuchu wojny i najazdu 
hord niemiecklch zmuszeni do naglego opusz-
czenia swych siedzlb, prawie na poi nadzy wy-
wiezieni na poludnie Francji, dotychczas nie 
maj^o rezultatôw co do odszkodowania za po-
niesione skutkiem wojny straty, apelujemy do 
rzfidu Rzeczypospolitej Polskiej z prosbi^ o zajç-
cie si§ tu sprawfi i danie nam pewnych wyjas-
nien. 

IV 
My, robotnioy polscy, ubolewamy, ze rôzni 

zacni'obywatcle'.dvploinaciidziennikarze polscy, 
zwiedzaji^cy Francjç, nie maj^ wspôlczucia dla 
nas i nie raczi^ nas odwiedzié, by nas pouczyc i 
pozdrowienie z kraju przywiezô. Spodziewany 
sic, ze na przyszlosc doznamy z ich strony tego 
szczçscia. 

Wozny Jan, sekretarz. 

Rozwôj Sokoia we Francji 
Cniazdo Sokoîa w Saint-Etienne. 

(Korespondénoja wlasna Polonii.) 
WiadomoÉô, jaka sic ukazal^ na lamach Polo­

nii o organizowaniu nowych gniazd sokolich we 
Francji przez giowne gniazdo w Paryzu i dele-
gowaniuw tym celudruha Boleslawa Bielskiego, 
odezwala sic zywem echemwsrôd categookrçgu 
Saint-Etienne. Stalo sic tp haslem, by stanq,c 
pod sztandar pracy dla wskrzeszenia lub roz-
poczçcia roboty organizacyjnej. Wszystkieosady 
z S. Etienne na czele, a wiço : Montrambert-
Ricamaire, Roche-la Molière, i Beaulieu, zawia-
domione o przybyciu delegata, zwolaly natych-
miast z wojskow^ szybkosci^ walne zebranie 
starych Sokolôw i sympatykôw. Pierwsze zebra­
nie odbyio sic w Saint-Etienne. W obszernej sali 
Patronatu zebrala sic duza gromada Sokolôw i 
sympatykôw z obranym Zarzqdem na czele. 

W sklad jego wchodz^ obecnie : Ignacy 
Stempniak, p rezes—Jan Dupiczak, wioe-prezes 
— Franciszek Kobus,skarbnik—Karol Grzesiak, 
naczelnik — Jôzef Okôlski, sekretarz i Stanislaw • 
Ambrozy, zastçpca iiaczelnika. Wszyscy z pre-
zesem na czele, czîowiekiem duzego serca, pra-
wego charakteru oraz wielkiego poczucla wlozo-
nego naiî obowiqzku i odpowiedzialnosci, ozy-
wieni jaknajiepszymi zamiarami uprawniajïj do 
nadziel, ze rozwôj gniazda pôjdzie szybko i po-
myslnie. Pozagajeniu zebrania, nacechowanego 
wielk^ powagEt, odspiewano Ro'ç Konopnickiej, 
a po odczytaniu porz^dku dziennego, uloznego 
z wielkE^ starannosoii). przez prezesa, udzielono 
glosu przybylemu z Paryzadruhowi Bielskiemu. 
Ten podal do wiadomosci zebranych o decyzji 
konferencji i delegatam'i z Warszawy i powie-
rzeniu Sokolowi Paryskiemu, ktôrego zamiano-
wano gniazdem glôwnem, zadania zorganizowa-
nia okr§gu-a nastçpnie w krôtkich slowach wy-
jasnil celé i zadania Sokoîa, wspomnialo dzialal-
nosci SoUoiôw przed wojn^, o roli Sokoîa w zy-
ciu towarzyskiem, kulturalnem i oéwiatowem, o 
jego wplywie na nilodziez i o zastugach na polu 
narodowem. Poruszyl szereg zwiqzanych z tî  
kwestjq tematôw, ktôre wszystkie przemawiajij 
za nieodzownij potrzeb^ organizowania gniazd 
sokolich. W koricu delegat paryski dal szereg 
wyjasnieii teohnicznych i organizacyjnych, ktôre 
wzupeinéscizadowolnily zebranych. Zabieraliglos 
miçdzy innymi starzv druhowie : prezes Stem­
pniak, wiceprezes Dupiczak, naczelnik Grzesiak, 
druhowie Jeruzel, Wysocki i Polowczyk, Wszy­
stkie przemôwienia nacechowane byly wielkim 
zapatemiumilowaniemprawdy. PrezesStempniak 
zlozyl na rçce delegata Bielskiego gor^ce podziç-
kowanie dla glôwnego gniazda sokolego w Pa ­
ryzu, za jego pracç i podjçt^ inicjatywç. 

Po wyczerpaniu porz^dku dziennego i odsple-
waniu marsza Sokolôw « Ospaly i gnusny », po-
zegnani przez prezesa sokolem hasîem : Czolera ! 
zebrani opuscili sa!(j pod wrazeniem tego uro-
czystego zebrania. b . 

P. S. O organizowaniu sic Sokoîa w innyih 
miejscowoâoiach okrçgu Saint-Etienne podamy 
w numerach najblizszyoh. 

C a r m a u x . 

Tutejsza Kolonja Polska dala nowy przykiad, 
godny nasladowania, wysylaji^c bezposrednio do 
Komitetu centralnego obrony Gôrnego Ôlî^ska na 
dzieci sieroty po polegiych w powstaniu — 
125 frankôw (kwit z poczty Carmaux z dnia 
31 Maja r. b.l. 

Juz po raz drugi Polacy z pod Carmaux, choé 
moze mniej liczni, niz gdzieindziej, spiesz^ z 
pomocfi swym braciom z Gôrnego Slf^ska, gdyz 
w miesiqcu Lutym wyslali z gôrij 480 frankôw za 
posrednictwem Polonii. 

Çhcç skorzystac z tej sposobnoâci, by umie-
scic w « Polonii », jako ofirjalnym organie wy-
chodztwa l'olskiego we Francji, streszczenie 
sprawozdania z ostatnieg'o zebrania miejscowego 
Towarzystwa Robolnikôw Polskich we Francji. 

Zebranie odbyio sic dnia 29 Maja r. b. o go-
dzinie II rano w sali szkolnej w obozie Polskim 
pod Carmaux. Przewodnicz^cy druh W. Lu-
dwiczak rozporz^l zebranie haslem « Szczçsé 
Boze 1) i podal nastçpuj^cy porzi^dek dzienny : 

1) Zagajenie, 
2) Przeczytanie sprawozdania z ostatniego 

zebrania, ktôre po wysluchaniu bjlo uznane za 
dobre. 

3) Sprawozdanie skarbnika za ubiegle pôlro-
czo. 

4) Sprawozdanie przewodniczf^cego. 
5) Sprawozdanie zekretarza. 
6) Sprawy miejscowe. « 
7) Zakoiiozenie. 

. Przy punkcie czwartym przewbdniez^cy podal 
wiadomosc o otrzymaniu od Dyrekcji kopalii 
egzemplarza tlômaczenia ustawy Kasy chorych; 
0 otrzymaniu od tejze Dyrekcji odmownej od-
powiedzi wzglçdem ponowienia kontraktôw ; o 
przyjezdzie 15 Czerwca r. b. Biskupa z Albi dla 
zwiedzenia Kolonji l^olskiej, do czego wybrano 
Komitet, ktôry masiç zajijc uplçkszeniem kolonji 
naprzyjçcie Biskupa. W dalszym ciqgu przewo-
dnicziicy prôponuje wyslanie 50 frankôw do 
zwi^zku Gôrnikôw w Bochum, za otrzymywane 
kilkadziesi^t egzemplarzy « Glosu Gôrnika », co 
jednogloénie uchwalono. Rôwniez uchwalono 
100 frankôw wyslac z Kasy Towarzystwa do Ko­
mitetu Gôrnosl^skiego dla sierot po polegiych 
powstaricach. Do tej sumy Szef Obozu p. Bachès 
dolozyl 25 fr. co uczynilo razem 125 frankôw. 

Na zwrôcor^ uwagç przewodnicz^cego, iz w 
kasie Towarzystwa juz obecnie znajduje sic 
549 fr., uchwalono przeslac te pienii^dze i olwo-
rzyô depozyt w Banku dla Handlu i Przemyslu 
w Paryzu. 

Pod koniec swego sprawozdania przewodni-
czi^cy przedstawii dzialalnosc Zarz^du za ubiegiy 
czas, z ktôrego jedno zasluguje na wieksz^ 
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uwagç, a mianowioie, iz wystaraJ sic Zarz^d o 
zwrot rodzinom Westfalskiin kosztôw podrozy 
za zony i dzieci starsze ponad 13 lat. 
^. Zabraws-zy glos, Sekretarz druh M. Michalak 
zaznaczyl, iz ïowarzystwo zatozone zostalo dnia 
30 Stycznia r. b. i od tego czasu odbylo 6 ze-
braii i jedno nadzwyozajne walne. Zapisalo sic 
49 ozlonkôw. Towarzystwo urzcjdzito 6 zabaw, z 
ktôrych kasa pomimo rôznych wydatkôw i wy-
dawanych zapomôg posiada pewien kapitalik na 
niezbçdne potrzeby. 

Skarbnikdruh Wechczynski zdal sprawozda-
nie z kasy, poozem wybrano komisjç do zaku-
pôw. 

Na wniosek przewodnicz^cego uchwalono 
posiadany portret Pilsudskiego i inné portrety 
Polskich pami^teli nalezycie oprawio i umie-
scic w szkole, do ktôrej uczçszczajq, dzieci 
polskie. 

Pc wyczerpaniu porz^dku dziennego i zapi-
saniu sic 3 nowyoh czionkôw, przewodniczticy 
zarpknql zebranie hastem « Szozçié Boze ». 

M. Augustyriowicz, 
ttômacz polski Kopain Garmaux. 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 

3 1 Cigignienie mi l jonôwki 4 C z e r w c a . 
r . b . 

Z koia wyszedl numer : 
0 . 7 2 2 . 5 3 8 

O zl ikAvidowanie po-wstania n a 
Gôrnym Slf isku. 

Wychodzc^ca w Katowicach « Gazeta Robot-
nicza », ortran P. P. S., w artykule wstçpnym 
zatytulowanym « O zlikwidowanie powstania », 
domaga sic zakonczenia powstaaia pod haslem 
pokoju i sprawiedliwosci. 

P o b y t N a c z e l n i k a P a n s t w a n a Po-
morzu. 

Dn. 6 Czerwcu rano o 9-ei przybyl do Bydgo-
szczy Naczelnik Panstwa w towarzystwie Mini-
stra b. dzielnicy prusklej Kucharsklego. Nacz. 
Panstwa udal sic na Plac Wolnosci, gdzie odbyta 
siQ defilada oddziaiôw 15 dywizji, stacjonujqcei 
w Bydgoszczy. 0 godz. 6 ej odbyi sic u prezy-
denta Maciaszka obiad. Wieczorem Naczelnik 
Panstwa byi obecny w teatrze na przedstawie-
niu galowem. Nastçpnego dnia wyjeohal do Gru-
dzi^dza. 

* * * 
Dnia 5 b. m. na obiedzie, wydanym przez wo-

jewodç pomorskiego w Toruniu, Nacz. Panstwa 
wygiosiJ przemôwienie, w ktôrem powiedzia): 
miçdzy innemi. Dla mnie,jako dia przedstawi-
ciela Panstwa Polskiego, niema wiçkszej swiî^-
lyni, jak wszystkie te granice, ktôremi poprze-
rzynano nasz kraj. Ich mowa byto « zapomnij o 
wspôlnosci, o wspolnym smiechu,'o wspôlnycli 
lzach,o wspôlnem biesiadowaniu, a w Iconcu do-
dano ; zapomnij mowy.Ileztuwlozono wysilkôw, 
ile funduszôw rzucono na szalç, aby granice te 
wzmoonic. W tej pracy przeciez bra}y udziaï 
3 wielkie panstwa. Na calym âwiecie niema ta-
kiego Aiejsca, w ktôreby wlozono tyle pracy, 
jak w umocnienie naszych granic porozbioro-
wych i przeciwko tej pracy sziy wysilki polskie z 
pokole-nia w pokolenie. Hasto, ktôre ze slupôw 
wbitych wolalo do nasniedawno jeszcze « zapo­
mnij », dzisiaj wola mnie i wam » pamiçtaj ». A 
to « pamiçtaj » oznaczanietylko ozcze slowa,lecz 
oznacza pracuj i jeszcze raz pracuj, zasypuj gra­
nice, ktorîi chciano stworzyc przepasé miçdzy 
nami. 

"Wykrycie organizacji komunistycznej. 
Dyreckcja policji wykryia we Lwowie olbrzy-

mici organizaciç komunistyczns^. Aresztowano 
kilkunastu przewôdcéw. Zabrano wielkj^ ilosé 
bibuty komunistycznej i wiele papierôw kom-
promltujqcych. Na czele organizacji Iwowskiej 
stal niejaki Starklewicz, ktôry przez caly czas 
kierowat ostatnim strajkiem ŵ  Boryslowiu. 

Zmiany -wr dyplomacji polskiej. . 
Byly posel polski w Rzymie, p. K. Skirmunt, 

zostal mianowany ministrem spraw zagranicz-
nych. 

P. Jôzef Kowalski opuéoil stanowisko posta 
polskiego przy Watykanie. Nareszcie ! 

P. Ignacy Paderewski wniôsl defînitywn^ dy-
misjçzestanowiska polskiego reprezentanta przy 
Lidze Narodôw. 

K o p c e g r a n i c z n e m i ç d z y Polsk§, a R o s j ^ . 
Prasa sowieoka podajedepeszç isiirowa z Min-

ska, ze na 5. tym posiedzeniu polsko-rosyjsko-
ukrainskiem Komisji granicznej uchwalono, iz 
granica miçdzy Polska a Rosjq, oznaczona bçdzie 
podwôjnemi rzçdami kopcôw wysoko.sci 4 me-
trôw. 

Zamkniec ie t a r g u poznansk iego . 
D. 5 b. m. zostal zamkniçty targ poznaiiski. 

Wediug przyblizonycii obliczeii — targ poznaiî-
ski zwiedzilo okololO tysiçcy oséb. Przyszlytarg 
poznaiiski odbçdzie sic na wiosnç 1922 r. 

Wielki zlot sokolski . 
Warszawa w dniach 8, 9 i I j lipca bçdzie 

punktem zbornym wielkiego zlotu sokolôvv 
polskich ze wszystkich ziem polskich — oraz z 
tych krajôw i miast obcych, gdzie sokoli polscy 
potraflli takze pozakiadac wiasne gniazda, jak 
w Ameryoe, we Francji, w Westlalji, w Na-
drenji, w Berlinie itd. Na ten pierw-zy wielki 
zlot sokoli w niepodlegtej ojczyznie spodziewa-
ne jest okoio 20,000 dzielnego sokolego ludu, 
ktôriy przyjad^ zaprezentowac sic stolicy 
polskiej, przejrzec swoje zwarte kadry i zrea-
sumowac wyniki dotychczasowej pracy z myslq, 
o przyszlosci. 

W tym celu z posrôd sokolstwa warszawskie-
go zostal wyloniony glôwny komitet zlotu 
sokolskiego w Warszawie, ktôrego prezydjum 
stanowi^ nasiçpuj^cy druhowie : 'Adam hr. Za-
moyski — przewodnicztjcy, Binil Raucr, 
J. iSzwejcer, Stefan Hempel, Czesiaw Lisowski 
i Tadeusz Gawlikowski — sekretarze. 

Poszczegôlne komisje, klôre rozpoczçly juz 
swoje czynnoBci, uksztaltowane zostaiy w sposôb 
nastçpujqcy : finansowa (Adam hr. Zamoyski), 
administracyjna (Dùbowskii, kwaterunkowa 
(Aleksatider Barczewski), zywnosciowa (Kre-
sinski). przyjçc (J. Szwejcer), gospodarcza 
(J. Ijesniewski), budowlana (Martens i Rosman), 
kolejdwa (r^esiewicz), wydawniczo-literacka 
(Stefan Hempel), teatralno-muzykalna (Jan 
Dann), dekoracyjna (S. Krzyzanow?ki), lekarska 
(dr H. Janknwski). porzi^dka i kontroli (G. Li-" 
sowski), boiska (K. Noskiewicz), informacji (Cz. 
Boguszlewskii, tiudzetowa (T. Gawlikowski). 

Opréoz tego wybrano specjalnj- komitet dla 
opracowania jediiodniéwki, majc^oej na celu 
upamiçtnienie wielkiego zlotu sokolskiego, do 
ktôrego we-zli z ramieni.i Sokola druhowie : 
Stefan Hempel, Emil Kauer i J. Burjan oraz 
zaproszono do wspôludziaiu kpt. Remigjusza 
Kwialkowskiego. 

l'^nerglcznie rozpoczynaji^c swq, pracç, Komi­
tet giôwny Wielkiego zlotu sokolskiego zdolal 
sobie zyskac zapewnienie poparcia i pomocy u 
rôznych wladz naszych, jak np. w Ministerjum 
wojny, gdzie zarôwno p. minister, jeneral 
Sosnkowski, jak wiceminister jenerat Michaeûs 
wyrazili wszelk^ gotowosé ze swej strony, w 
Min. kolei, gdzie nader zyczliwie potraktowal 
zamierzenia komitetu minister Bberhardt i szef 
taryf radca Kulakowski, w minislerjura oâwiaty 
i w ministerjum zdrowia, nie môwiq,o juz o 
calkowitem wspôldzialaniu • ze strony Rady 
miejskiej i magistratu w osobach prezesa Ba-
liiiskiego i prezydenta Drzewieckiego. 

Zlot zapowiada sic imponuj^co i bçdzie nie-
w^ptpliwie jedn^ z p^çkniejszych uroczystosci 
polskich, ktôra wywolaia juz zywe zaintereso-
wanie paiistw zagranicznych, sk^d wybieraj^v 
sic delegacje rôznych zwi^zkôw sportowych i 
gimnastycznych. 

Komitet zlotu miesci sic przy ul. Nowy Swiat 
No 47, i czynny jest codziennie od 9 do 3 i od 5 
do 9 wieczorem. 

Wielki p o z a r w t o d z i . 
W nocy d. 5 b. m. splonçiy magazyny kole-

jowe na stacji Lôdz-fabryczna. Z calego kom-
pleksu budynkôw ocalal jedon tylko. Wartosc 
towarôw zniszczonych obliczaj^ na setki railjo-
nôw. W skladach znajdowalo sic wiele welny, 
przçdiy i Ikariin. Pozaru nie dalo sic opanowac 
z powodu wybuchôw benzyny, nagromadzonej 
w skladach. 

Z a t r z y m a n i e m i g r a n c i 
Dn. 7 czerwca nadszedt z Gdanska statck 

« Pilsudski », nalezf^cy do tow. « PoHsh Naviga­
tion Company ». Na statku tym znajduje sic 
800 polskich emigrantôw, udajqcych sic do Sta-
nôw Zjefinoczonych do przybywajfjcych lam 
rodzin i krewnych. Na mocy przepisôw nowego 
prawa o ograniczeniach dla emigrantôw w Ame-
ryce, konsulat amerykaiiski odmôwil udzielenia 
wizy wszystkim emigrantom. wskutek tego po-
lozenie wyjezdzsy^cych jest krytyczne. Wtadze 
polskie poczyniîy starania o zrobienie w danym 
wypadkuwyjî),tku dla emigrantôw, ktôrych nowe 
prawo zaskoczylo niespodziewanie. 

P r z y k î a d do n a é l a d o w a n i a , 
Wlaàciciel zakladôw mleczarskich i kawiarni-

ogrodu w Warszawie (Aleje Ujazdowskie 35) 
p. R. Rekiert ofiarowal na Ceniralny Komitet 
Pomocy bltjzakom 2 proc. calkowitego obrotu 
kawiarniwciîigu tygodniapoczynajs),ood 26 b, m. 

"Wyjazd n a k o n g r e s . 
Poslowie Sejmu Ustawodawczego Stanislaw 

Brun, dr. llenryk Radziszewski, oraz radca 
handlowy przy poselstwie polskiem w Paryzu 
Franciszek Dolezal, udali sic do Lizbonny na 
kongres miçdzynarodowy przemyslu i handlu. 

Spraw^a osadnict-wa. 'wojsko-wego. 
Z inicjatywy ministra spraw wojsk. gen. por. 

K. Sosnkowskiego zajçlo sitj min. robot publ. 
kwesfjfj, udzielania pomocy przy budowie osad 
zolnierskich na obszarach przyznanych ustaw^ 
o nadaniu ziemi zolnierzom. 

Wediug ukladu zawartego miçdzy wspomnia-
nemi ministerjami, min. robot publ. obejmuje 
pracç przy pomocy sil i zasobôw wojskowych, 
z tem, ze strona organizacyjna calej akcji nale-
zec bçdzie do generalnej dyrekoji odbudowy, 
m. s. wojsk. natomiast udzielioprôcz personelu 
pomocy w materjale i narzçdzia pozostale z 
demobilu. Ponadto wojskowosc odda do dyspo» 
zycjimin. robôtpubl.szeregzaktadôwi wytwôrni, 
znaj duj^cych sic dotychczas w zarz^dzie woj-
skowym. 

Renty invealidzkie. 
Ministerjum wojny wydalo polecenie odno-

snym urzçdom o wyplacie rent inwalidzich w 
ciï^gu b. m. za maj i za czerwiec. 

Opieka nad dziecmi. 
Polsko-amerykaiiski Komitet pomocy dzieciom 

urz^dza kurs miesiçczny dla lekarzy, pragnï^cych 
poéwiçcic sic w sprawach opieki nad dziecmi. 
Specjalnie uwzglçdnione bçdiv kresy wschodnie, 
gdzie'sprawa ta stala sic wieice pahjcij,. Kursy 
bçd^ bezplatne i prowadzoïie przez specjalaych 
kierownikôw.Dlakandydaiôwutworzonezostan^ 
stypendja w wysokoéoi 15.000 mk. ; absolwenci 
mogîi liczycna odpowiednie stanowiska w orga-
nizacjach, popieranych przez ministerjum. 

P r z e p i s y o r e g l a m e n t a c j i h a n d l u 
z e w n ç t r z n e g o . 

Gïôwny urzîid przyw. i ^vyw. na posiedzeniu 
Zmniejszonego Kompletu w dn. 14 b m. uchwalil 
zbroszurowac i opublikowac wszystkie obowi^-
zuj^ce obeonie rozporz^dzenia Wladz, dotycz^ce 
reglamentacji handlu zewnçtrznego w Polsce, 
jakrôwniez listy towarôw wolnych i zakazanych 
do przywozu i wywozu. 

Decyzjç Gt. urzçdu nalezy powitac ; zostanie 
wreszcie usuniçtym odczuwany obecnie dotkli-
wie brak zrôdla dla wyczerpuj^cych informacji 
o rôznostronnymiwci^z zmieniajïjoym sic syste-
mie reglamentacji przywozu i wywozu w Polsce. 

Nowe zakîady przemysîowe w Polsce. 
Przy wspôludziale Banku Zwiï^zku Spôlek za-

robkowych i Banku llandlowego w Poznaniu 
zalozono w Grudzi^dzu Towarzystwo akcyjne 
« Herzield i Victorius ». Zakupiono lejarniç i 
emaljerniç zelaza Herzfelda i Victoriusa i utwo-
rzono Towarzystwo akcyjne pod powyzszfi nazw^ 
z kapitalem zakladowym 30 mlijonôw Mkp., 
podwyzszonym do 50 miljonôw. Przedsiçbierstwo 
posiada dwie wielkie fabryki w Grudziq,dzu i w 
xMischke pod Grudzif^dzem. W pierwszej 
miejsoowoéci znajduje sic olbrzymia odlewnia, 
emaljernia, urz^dzenie do niklowania, wielkie 
magazyny, w Misohke zas znajduje sic emaljer­
nia i odlewnia. Specjalnosciîi fabryki st^ odlewy 
zelazne, pièce zelazne, drzwiczki, okna zelazne, 
najrof.maitsze drobne okucia, rury kanaliza-
cyjne, wodoci^gowe i. t. d. 

Pani^twow^e kursy robot rçcznych. 
Ministerjum oswieccnia orgaiiizuje w r. 

21/22 paiistwowy kurs dla nauczycieli robot 
rçcznych w Warszawie. Kandydaci na kurs, po-
leceni przez inspektorôw szkolnych mogi^ otrzy-
raac ptatiiy urlop. Kurs zorganizowany bçdzie 
przy szkole Im. Szlenkerôw Kierowniolwo pro-
wadzic ma podobnie jak w roku ubieglym 
p. Przanowski, dyrektor szkoly im. Szlenkerôw. 

K u r s y d la n a u c z y c i e l s t w a szkôl 
érednicl i . 

Zorganizowane przez komisjç naukowf^ 
Zwiqzku zawodowego nauczycielstwa polskich 
szkôl srednich Kursy doksztalcaj<ioe otwieraj^ 
w r. szk. 1921-22 wydzialy : polonistyczny. 
historyczny, matematyczny, fizyczno-chemiczny 
i przyrodniczo-geograficzuy. 
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Z j a z d zAvi§izkn s o c j a l i s t ô w p o l s k i c h w 
A m e r y c e . 

Na Zjazd przybylo 70 delegatôw. Sprawozda-
nia wykazuj^ wielki postçp w pracy. Scisly 
zwiijzek z F. F. S. uchwalony jednogloénie. 
Szeéciu wichrzycieli z Chicago iednoglosnie 
wydalono z organizacii. Wyslano depeszç do 
angielskiej Fartji Pracy, domagaj^c sic pomocy 
dla robotnikôw gôrnosl£i,skich. 

Czapiiiski, Czarnocki. 

Ceny w Pe te r sbu rgu . 
"W koiicu 'maja notowano w Petersbugu 

- nastçpuj<),ce ceny produktôw pierwszej potrzeby : 
maslo '̂ 0—?5 tysiçcy rubli za funt, chleb 2.500, 
miçso 9.000, jajka po 1.600, ryby 7.000, mleko 
3.000 butelka, proso 3.O00 funt, ogôrek 2 500 
sztuka, ziemniaki 1.500 rb. funt. 

W y d a t k i A n g l j i n a w o j n ç . 
Minister wojny oéwiadczyl w Izbie Gmin, ze 

w.ydatki Anglji na celé wojenne od roku 1914 do 
listopada_ 1920 wyniosly 12.196.927.000 funtôw 
szterlingôw., 

Z j a z d m o n a r c h i s t ô w r o s y j s k i c h . 
— W ReichenhalJu, w Bawarji. odbywa sic 

zjazd monarchistôwrosyjskich, na ktôrym movvi 
sic okoniecznoscirôwnoleglej odbudowy dawnej 
Rosji i davvnyeh Niemeo. 

So jusz p a n s t w b a l t y c k i c h . 
— Prasa fînladzka omawia obszernie sprawç 

przyl^ozenia sig Finlandji do sojuszu obronnego 
panstw baltyckich. Wiçkszosc dziennikôw hel-
singforskich uwaza przyst^pienie Finlandji do 
tego zwiîjzku za jedyijy sposôb zabezpieczenia 
jej przed bolszewikami. 

Podzial ztota autrjackiego. 
— « Neue fraie Presse » donosi, ze kwestja 

rozdzialu 50-u miljonôw koron wzlocie b. banku 
Austro-Wçgierskiego zostala roz'wiq,zana w ten 
sposôb, ze Czecho-Slowacja otrzyma 15 1/2 mil­
jonôw w zlocie, Jugostawia 7 miljonôw, Polska, 
Rumunja i Wlochy razem 25 miljonôw, Austrja i 
Wçgry 7 1/2 miljonôw, po odtrficeniu zas otrzy-
manej juz zaliczki te dwa ostatnie panstwa otrzy-
maj^ 1 1/3 miljonôw. 

Z d z i a t a l n o s c i S o k o i ô w w S t a n a c h 
Z j e d n o c z o n y c h . 

Komisja gn. 17 go Zvv. Sok. Pol. w Newarku 
przyst^pila do pracy ulozenia programu kam-
panji wcelu pozyskania wiçoej czlonkih i czlon-
kôw. Uchwalono otworzyc kampanjç w dniu 
18 czerwca. Na uroczystosé otwarcia uchwalono 
zaprosié znanego chlubnie literata i pisarza 
p. Waclawa Gf^slorowskiego, ktôry przez szereg 
lat piastowal stanowisko prezesa gniazd w za-
chodniej czçsci PolskI, oraz rangQ kapitana w 
wojnie swiatowej w armjipolskiej, aobecnie zaj-
muje stanowisko naczelnego redaktora « Dzien-
nlka Nowoyorskiego », nadrugiego goscia zapro-
szono ks. D r a W . Chrzanowskiego, poslado Sej-
mu, ktôry niedawno przyjechal do Stanôw Zjed­
noczonych. Kampanja zapewne trwac bçdzie do 
stycznia 1922 roku. Komisja ma przyobiecane od • 
polskich kupcôw kilka wartoéclowyçh przedmio-
tôw, ktôre bçdcj dane jako nagrody tym czlonki-
niom i czionkom gniazda 17-go, ktôrzy najwiç-
cej zapiszïj nowych czlonkin lub czlonkôw do' 
organizacji. Poszczegôlne komisje i kluby z lona 
gniazda 17 przyrzekly doktadac wszelkiej pracy, 
by kampanja przyniosia poz^dane rezultaty. 

K o n c e s j e z a m i a s t z i o t a . 
W kolach finansowyoh Rygl otrzymano wia-

domoéô, jakoby rzt^d moskiewskl miat zapropo-
nowaô rz.'idowi polskiemu, wzamian czçéci 
zlota, 0 ktôrem jest mowa w traktacie pokojo-
wym, lesne koncesje wMihszczyznie. 

AresztOAvanie konsulôwr w Rosji. 
Wedlug wiadomosci z Rewla, wladze sowiec-

kie osadziiy w wiçzieniu w Odesie konsulôw 
szwajcarskiego, wîoskiego i polskiego, pod za-
rzutem szpiegost'wa. Aresztowanych wyslano do 
Moskwy. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami pocztowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 

P o p u l a r n o s c W i t o s a -w B r a z y l j i -
• Z Kurytyby piszq,, ze osobistosc chlopa-prem-
jera budzi w Brazylji ogôlny szacunek i sympatjç 
oboych tak dla samego sternika nawy paiistwo-
wej, jaki dla panstwa demokratycznego. Wsrôd 
kolonistôw polskich, bez wzglçdu na przekona-
nia poiityczne, Witos zazywa powszechnego 
rozglosu, jako trybun i energiczny budowniozy 
fundamentôw Polski ludowej. Wspanialy wynik 
tutejszej pozyczki odrodzenia, ktôra w ciiigu 
kilku tygodni data 15 miljonôw jest do zawdziç-
czenia faktowi, ze na czele Polski stoi Pilsudskii 
Witos.. Kolonisci môwlli : Chlop buduje polsk^ 
chatç dla nas wszystkich, trzeba mu tlac pozy-
czkç. i podpisywano jî̂  z zapalem ! 

Miar^ popularnoscl Witosa jest takze nadawa-
nie szkolom i towarzystwom jego imienia. W 
tych dniach zalozono w kolonjach polskich pod 
Castro, stan Parana, dwie nowe szkoly polskle i 
dwa towarzystwa szkolne, jedno w Tronco im. 
Wincentego Witosa, drugie w Yapo im. Jôzefa 
Pilsudskiego. 

R o z s t r z e l a n i P o l a c y . 
Dnia29 kwietnia r. b. w miasteczku Berezynie 

nad Berezyn^ —jak donosi kresowa ajencja pra-
sowa —zaaresztowanych 400 osôb podzielono na 
partje po 200 ludzi, jedna partja zginçla bez 
wiesci; z drugiej, wyslanej pod Minsk Litewski 
d. 3 maja rozstrzelano 160 osôb przewaznie Pola-
kow, miçdzy nimi : pp. Kalinowskich z pod 
Minska, caif̂  rodzinç 5 osôb, Sawickich. Pozo-
stalyoh 40 osôb—same kobiety idzieci— odbili 
powstanoy w m. Ruczajôwce nad .Dnieprem, 
przyczem wytracono konwôj « czerwonych », 
150 ludzi. 

OSTATNIE WIADOMOSCI 
Z GÔRNEGO SLASKA 

Przez chwilç zdawalo sic, ze stosuki na 
G. Slîisku ulozq; sic, to znaczy, ze komisja Aljan-
tôw odzyska powagç i autorytet Stalo sic 
jednak wrçcz przeciwnie i przybycie kilku ba-
taljonôwangielskioh i jakatakaiîi-cznGsédziatania 
angielskiego komendanta z Franojfi i Wlochami 
okazaly sic zupelnie bez skutliu, albowiem 
Niemcy w sposôb najbezczelniejszy, to jest sobie 
wlasciwy, a. doskonale zdawna wyprôbowany, 
kpi^ sobie z Aljantôw zupelnie jawnie, a gênerai 
Hoefer, na zqdanie ewakuowania zajçtych 
terytorjôw. odpowièdzial wprost, ze ani mu to 
w glowie i z ramienia komitetu niemieokich 
partji politycznyoh, rezydujci,oego w Opolu, 
sam stawia Aljantom zfjdania i dyktuje warunki. 
O lie Polaey lojalnie ust^pili i spelnili wszelkie 
zcjdania komisji aljanckiej, o tyle Niemcy stale 
i otwarcle wysylajij z Berlina pocii^gi pancerne 
z wojskiem 1 amunicji), na G. ulî^sk i w polu-
dniowym o!^sku poprzez pas wojsk aijanckich, 
ktôre odgrodzily Pola'kôw od Niemcôw, ciçzka 
artylerjt^ ostrzeliwujg oddzialy polskie, a w 
miastach, opuszczonych przez pcwstancôw na 
rozkaz Aljantôw, masakrujî!, cywilni^ ludnoéc 
polsk^. Na takiego dutka, jak Niemcy Aljantôw 
na Gôrnym • Shisku, dawno w historji nikt 
nikogo nie wystrychnî^h Zbrodnicze dzialanie 
Lloyd George a, udaJE^cego obecnie chorego, 
przynosi spodziewane dawno skutki . 

Wtoski projekt podzialu okrçgu gôrniczo-
przemyslowego i oderwania znaczniejszej, 
wiçkszej i wazniejszej czçsci na rzecz Niemiec, 
spotkal sic u opinji polskiej z bardzo ostri^ kry-
tyk^. 

OFIARY 

Na Gôrny Sl?isk. 
Zlozyli sw administracji POLONII : z Paryza 

Wiktor hr. Jaworski 10. — Dr. W Krajewski 
100. —za posrednictwem p. Zemlika w Fort de 
Bruley kolo Toul pp. A Zemlik 5. — Brodla 
3. — Karnowski 5. — Baranowski 5. — Milewski 
5. — A. Mosihski z Pacy sur Eure 10. — J. Baca 
z Lens 5. — M. Stçpien z Hawru 5. — M. 01-
szaiiska z. Calais 10.— F"r. Kozlowski z Tuluzy 
10.—L. Gôdzikowski zNicei 10.— II. Pietrzynski 
z Bouleuze 12. — Robotnicy rolni z Lieusant 
pp. W . KopyteklC—J. Borek 10.— J. Wijtczak 
10. — Z ogtoszonemi w nr. 24 Polonii razem 
417 fr. ' 

fknnmi le FRANÇAIS 

• et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , boulevard des I ta l iens 

Prospectus Q franco, sur demande 

^ 

\ . 

UCZCIE sic FRANGUSKIEGO 
i innych 

J^ZYKÔW.NOW^OZYTNYGH 
W SZKOLE BERLITZ'A 

31, boulevard des I ta l iens 
Prospekly Q bezptalnie,na zqdanie J 
IMPRIMERIE LEVÉ 

71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-45 
Wykonywuje wszelkie druki polskie. 

Cyrkularae. K a r t y ogloszeniowe. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc . 
Na zf^danie.przeprowadza sama korektQ polskq. 

J e d y n y Z a k t a d K u s n i e r s k i P o l s k i J : 
w Pa ryzu ; 

A. MAKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

. 

CAFE du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, bouH du Montparnasse — Tel, Flerans 21-34, 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Pismiennych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na d z i e n n i k i v rap -
szaAVSkie (16 fr. miesiçcznie z przesylki^) : 
Kurjer Poranny— Robolnik— Rzeczpospolila 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fouroy. — Paris IV. 

I C I I M C U r i M M C correspondant fran-
U L U I l C n U W l m t çais, anglais, sténo-
dactylographe, connaissant allemand, compta­
bilité, travaux bureau, cherche emploi stable ou 
temporaire. Références. Ecrire Albert, Polonia. 

KRONIKÂ 
o O d c z y t o k s . Jôzef le Pon ia towsk lm* . 
D. 9 b . m. staraniem Stow. Technikôw Polskich 

odbyl sic w sali Geograficznej odczyt P. Lacour 
Gayet, czibnka uniwersytetuparyskiégo o ksiçciu 
Jôzefie Poniatowsklm. Prelegent strescil dzielo 
prof. Askenazego p. t. Ks. J. Ponlatowski, mar-
szalek Francji, swiezo przelozone na jçzyk fran-
cuski przez p. Kozakiewicza. Licznie zebrana 
publicznoéc zebrala po odczycie sumç 580 fr. na 
Gôrny ibl^sk. 

<> O d z n a c z e n i e p o l s k i c h a r t y s t ô - w . 
P. Jadwiga Bogdanowicz, znana zaszczytnie 

artystka rzezbiarka, zostala mianowan^ czlon-
kiem paryskiego Salonu Des Beaux-Arts. 

Art, rzezbiarz, p. Prôszynski, otrzymal zloty 
medal w Salonie des Artistes Français. 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozdbiurowych za zawiadomienien. 

Z A K i A D M E B L O W O - T A P I C E R S K I 

S. GUTTMAYER '̂ ̂ ^î^â fv!?r* 
Podejmuje sic wszelkioli robot dekoracyjnyoh 

Odnawia meble starozytne 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17«). 

Tiumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorkl i piqtki od 8-9, pa 3 fr. 
lekcja. Sporz^dzanie aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. C e n y p r z y s t f p n e . 

VOaOCXXXXXXX)OOOCX300a£XXXXXXX3tM 
F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S x 

E. ROSNER & C ^ 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , P A R I S (8») S 

Tél. : Elysée 21-46 

:3000CXX3Q»A 

r 
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PIERWSZORZ:^DNY Z A K ^ A D 
K R A W I E C K I MiJ^ZKI 

E. KUCHARSKI 

^ 

48, rue Richelieu, Paris 
Krôj wytworny.— Wykoiiozenie staranne. 

Ostatnie modèle. 
Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 

IL 

EX P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZË FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu- Tel. j ]^°^^i^% Ht 

56-58, A liées de Meilhan w Marsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blioharskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany S la rek Sodu, 'Wyci^g 
Kompeszowy, Aiun Chromowy. 

Bwuchromian Sodu. 

ppp<^r|1U\l|j' parlant anglais (langue maternelle, 
rLIlOUllilL bon accent, pas patois) et français, 
cherche place de v a l e t de c h a m b r e auprès 
d'un monsieur polonais en France. S'adresser à 
la Revue POLONIA. 

-«•Prof. Dybo-waki o s t a n i e r o l n i c t w a - w 
P o l s c e . 

W ubiegly pi^tek d. 10 czerwca w lokalu Izby 
Handlowej Franko-Polskiej odbyi sic odczyt pod 
powyzszym tytulem p. Dybowskiego, czionka 
Francuskiej Akademji Rolniczej oraz profesora 
francuskiego Instytutu Agronomicznego. Prof. 
Dybowski swiezo powrôcii z Polski, dokqd byt 
wyslany przez r^^d francuski. Prelegent oswiad-
czyl, ze zwiedzil Polskç w charakterze rzeczo-
znawcy i ze wyniôsl wrazenie, iz pomimo ciezkich 
obecnych warunkôw, stan rolnictwa w Polsce 
jest zadawalniaj^cy, ze przemysl rolny robi wiel-
kie postçpy, ze nie trzeba byc przesadnym opty-
mist^. aby orzec, ze Polska wkrôtce potrafl 
swymi produktami rolnymi nietylkodostatecznie 
wyzywic siebie, aie miec w wielkiej iloéci zboze 
i ziemniaki na wywôz. Szczegôlnie dobrze sq 
zagospodarowane wiçksze posiadtosci w Poznaii-
akiem, gdzie wtasoiciele praouJEj szczerze i ze 
znajornosci^ rzeczy i osiqgaj^ bardzo powazne 
rezultaty. Prelegent przestrzegal przed parce-
lacj^ wiçkszych majatkôw na drobne gospodar-

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

d l a p o d r ô z u j § , c y c h l e j , 
I l e j i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci f ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
tj, K u e A u b e r , P A R I S 

JOURNAL DE POLOGNE 
Quotidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, S4, Nouy Swiat 

Directeur : T{édacteur en chef ; 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U : - : ROBERT V A U C H E R 

a 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" est le seul 
Quotidien servant de trait d'union entre la France 
et la Pologne. 11 est le mieux renseigné sur toutes 
les questions politiques, littéraires, économiques 
et financières ayant trait à la Pologne et à l'Est 
européen. 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" vient d'ins­
tituer des services économiques donnant des ren­
seignements gratuits sur toutes les questions d'im­
portation et d'exportation, intéressant la France 
et la Pologne, sijr les Bourses de Pologne et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Paris et de Lille. 

S'adresser aux Services Parisiens : 
9, rue Richepance, P a r i s (8") 

ABONNEMENT : un an 70 fr. ; 6 mois 36 fr. 

I P ie rwszorzçdny dom polski 

i JEAN QASIOROWSKI 
I Robes, Manteaux et Tailleurs 
I Créations de Modèles 

Maison MAILLET | 

14, rue Duphot | 
PARIS Téléph. Gutenberg 71-67. | 

stwa, co wedlug niego musi spowodowac obni-
zenie produkcjii, zmniejszenie dobrobytu. Rolni-
ctwo polskie potrzebuje obecnie niezzwtocznie 
traktorôw i nawozôw sztucznych. Jednego i 
drugiego powinna dostarczyc Polsce Francja, 
jezeli nie chce, zeby j ^ w tym wzglçdzie ubiegla 
Anglja. Prelegentowi jest nawet wiadomem, ze 
w tym wzglçdzie tocz^ sic obecnie pertraktacje 
z firmami angielskiemi. 

Przewodnicz^cy. senator p. Noulens, podziç-
kowal prelegentowi imieniem Izby Handlowej i 
zwrôcii sic do obecnych na odczycie fabrykantovv 
francuskich z propozycjc^ bezzwlocznego zajçcia 
sic zaopatrywaniem Polski w wspomniane arty-
kuiy, zapewniaj^c ze swej strony o poparciu 
Izby wobec rz^du francuskiego, 0 ileby chodzilo 
o gwarancje i kredyt. NastQpnie zebranie wybralo 
komisjç, ktora ma sic zaiq,c ta spraw^,. 

<;> Sokô l p a r y s k i . 
Najblizsze zebranie Sokoia w sobotç dnia 

18 czerwca o g. 9 wiecz. w.sali Chope la Fon­
taine (36, rue de Richelieu). Cwiczenia i zabawa 
pilki nozncj w kazdq niedzielç, jak zwykle, w 
Lasku Buloiiskiin. Zebranie métro Porte Dau­
phins o g. 9 i pôl rano. 

PARIS. SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'iMPRIMnRIE ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

D o k t ô r J. M A L I N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

î ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

(J) l 6 j . Boulevard Haussmann, P A R I S - T é l . Elysée 07-71 

ijj Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
jL bronzy, makaty. 
L 9 - ' € > e 3 ^ > ' 0 « > O O 0 - 0 " 0 ' - 0 - C 3 0"€9'<( 

CAFÉ DE LA ROTONDE " d w T a ! 
105, bou lev . du larzy,Rzezbiarzy,Muzyk6w, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polsklej 
réiép/i. Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

Wywôz - Posrednictwo 

LECZINSKI & C 
664, S a n M a r t i n 

BUENQS-AIRES 
Républ. A R G E N T I N E 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Teleton : CENTRAL 07-74 

Udziela. wszelkich informacji i podej­
muje s'ç wszelhich 2akup6w w Argentynie 
jako to : Skô r , W e t n y , M i ç s a m r o z o -
n e g o i. t. d. 

=î=i=r=l=iSI=i= =J=i=E ^ ^ 

BIENENFELD JACQUES 

K I I P I I I P • ^^^^^^ D r o g i e K a m i e n i e , 
IVUr U J L • B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

TY&ODNIK ILLUSTROWÂNY 
sprzedaz pojedyiiczych jiumerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na T'YGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 
w Ks i f g a r n i POLONII , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i s . 

JEUNE HOMME ro^irl '^rl 'e! 
l'allemand et le français et moins bien l'anglais 
et l'italien, cherche leçons de langues vivantes, 
travaux de traductions et travail de bureau. 

I n g é n i e u r m é c a n i c i e n , polonais, cherche 
une place dans une usine d'aéroplanes ou 
d'automobiles. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemytlowych, handlowych. konsu-
larnych. Mozua zglaszac sic codzienne, miçdzy> 
godzinam 5 a 6 po potudniu. 

LE GÉRANT : P. NEVEU 

Wt. MILKUSZYG et G»e 


